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Les pleureuses de service nous invitent à plaindre
les  pauvres  étudiants  étrangers  qui  trouvent  le
temps bien long.
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France 24…

 Les étudiants étrangers vivent difficilement
le confinement, réalisé par Marie Schuster et Wassim
Daly

https://www.france24.com/fr/france/20200417-semaine-5-%C3%A0
-aulnay-sous-bois-avec-les-%C3%A9tudiants-%C3%A9trangers-
des-drones-au-dessus-de-paris

La Croix…

Confinés en France, les étudiants étrangers doublement
isolés

https://www.la-croix.com/Famille/Education/Confines-France-e
tudiants-etrangers-doublement-isoles-2020-04-02-1201087491

 

 

Exemple à TOURS
Article de la Nouvelle République.

Les jours sont de plus en plus longs dans les résidences
universitaires.

Plus de mille étudiants vivent encore dans les résidences
universitaires  de  Tours.  Le  confinement  y  est
particulièrement pénible, d’un point de vue sanitaire mais
aussi social.

Après trois semaines de calme très relatif, le service santé
de l’Université de Tours voit se multiplier le nombre de
demandes  d’assistance  psychologique.  «  On  constate  le
phénomène depuis la fin de la semaine dernière », indique le
Dr Émilie Arnault.

La responsable du service santé universitaire y voit les
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effets d’un confinement de plus en plus difficile à gérer au
fur et à mesure que le temps passe ; de l’inquiétude quant à
la façon dont les examens vont avoir lieu ; quant à la façon
dont sera validée l’année universitaire.

Elle rappelle que les consultations en médecine générale,
gynécologie, soins infirmiers continuent à être assurées sur
place.(!!!)

 

«  Des  collègues,  placés  en  télétravail,  assurent  par
ailleurs le suivi psychologique des étudiants déjà engagés
dans la démarche ou l’accueil de ceux qui ont recours à ce
service du fait du contexte actuel. »

 

Précisons également que vingt-cinq cas de Covid-19 ont été
suspectés.  Lorsqu’ils  sont  hébergés  par  le  Crous,  les
étudiants concernés par cette suspicion se sont vus proposer
des chambres dotées de sanitaires individuels pour éviter
les risques de contagion. Pour la même raison, les repas
leur sont livrés dans leur chambre.

Mais  les  problèmes  ne  sont  pas  que  médicaux.  Des  bons
alimentaires de 70 € (deux par mois) peuvent être obtenus
pour acheter des produits de première nécessité (alimentaire
et hygiène).

[Note : des cuisines avec plaques et micro-ondes sont à
disposition à chaque étage. Encore faut-il se donner la
peine  de  mettre  les  nouilles  dans  l’eau  chaude,  non
facturée.  On  connaît  aussi  des  étudiants  qui  se
nourrissaient  à  l’époque  de  madeleines  trempées  dans  du
lait, achetées à l’hypermarché accessible à pied].

 



« Cela peut aider les étudiants qui ont perdu leur job ou
interrompu un stage rémunéré. Nous avons enregistré plus de
1.300 demandes en une semaine, il y a un réel besoin »,
insiste le médecin.

Il reste actuellement 1.300 étudiants dans les résidences
universitaires, avec de grosses disparités d’un endroit à
l’autre.  «  95  %  des  étudiants  sont  encore  sur  place  à
Grammont parce qu’il y a, parmi eux, de nombreux étudiants
étrangers qui ne pouvaient pas rentrer dans leurs familles.
Ils  sont  par  contre  beaucoup  moins  nombreux  dans  les
résidences  du  centre-ville.  »

Enfin,  des  tablettes  ou  ordinateurs  peuvent  être  mis  à
disposition des étudiants qui, faute de matériel personnel,
travaillaient à la BU avant qu’elle ne soit, physiquement,
fermée au public.

https://www.lanouvellerepublique.fr/indre/tours-l-anxiete-ga
gne-les-cites-universitaires-2

 

Commentaires.

« Les jours sont de plus en plus longs » dans
les résidences universitaires de Tours

A quoi ont-ils dû renoncer ? Que manque-t-il à ces
chéris ?

 

Une visite des Châteaux de la Loire qui pourrait leur en
apprendre  long  sur  l’histoire  de  France  ?  Un  tour  à
 Villandry ou Amboise peut-être ? Une excursion à la demeure
de Léonard de Vinci au Clos Lucé ?

Une  petite  escapade  aux  Grottes  pétrifiantes   de
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Savonnière  ?

Une petite dégustation des vins de Montlouis ?

 

Et la glace de votre quatre heures, quel parfum
messieurs-dames ?

 

«  Les  jours  sont  de  plus  en  plus
longs »
Non, franchement on ne voit pas bien...

Une  chambre,  des  livres  pour  apprendre,  des  cours  sur
Internet  et  toutes  sortes  de  divertissements  ou  sources
d’information en ligne…

Le  téléphone  (dans  les  années  80,  c’était  la  cabine
téléphonique,  point-barre).

 

On ne voit pas bien ce qui manque au menu pour un étudiant…

Il est vrai que pas mal de choses sont fermées…et
que la vie en France ne tient pas ses promesses.

Le Lac de la Bergeonnerie et ses 36 hectares, par exemple
est actuellement interdit. Frustrant.

 

Le site du Crous nous apprend aussi  :

La résidence de Grandmont est composée de 8 bâtiments (de A
à H)
De  nombreuses  salles  sont  à  votre  disposition  :  espace
multimédia,  musique,  théâtre,  bibliothèque,  ping-pong,
espace multimédia, salles TV, labo photo

http://www.domaine-christian-martin.fr/
https://www.lokaviz.fr/logement-crous/annuaire-des-residences-crous/residences-crous/residence-crous-grandmont-37-tours/residence_id:483/n:223


Pas sûr que tout cela soit ouvert. Rageant. Pas de cours de
théâtre. Pas de labo photo. De quoi se rouler par terre.

Il y a bien le parc de la résidence, immense (et
verdoyant à cette époque de l’année…)

Mais bon…



Ci-dessous le parc de la résidence en temps normal…c’est plus
fun (site du Crous) :



Message à ces chers étudiants : 

On est peut-être là pour étudier, non ?

 Essayez jeunes-gens. Après tout, cela n’est pas si terrible
d’ouvrir un livre…

Les notes cette année ? Ne stressez pas trop, l’UNEF
veille sur vous et l’année est offerte !

Ci-dessous, capture d’écran, Unef Aix-Marseille.

 

Petit conte de Bretagne à méditer



…à l’attention de ceux qui sont accueillis en France et
passent leur vie à se plaindre…

 

Le  jeune  homme  engagé  au  château  est  prévenu  :  les
conditions sont correctes et tout se passera bien. Mais si
d’aventure  il  vient  à  se  plaindre  de  son  sort,  on  lui
«taillera courroie, c’est-à-dire qu’on lui enlèvera un ruban
de peau rouge, depuis la nuque jusqu’aux talons…

(…)

Quand il fut à l’âge de dix-huit ou vingt ans, il s’ennuyait
chez son père, et voulut voyager. Il partit donc, avec la
bourse légère, car ils n’étaient pas riches.

Après avoir marché pendant trois jours, il se trouva dans
une grande avenue de vieux chênes, au bout de laquelle était
un beau château.

— Il faut, se dit-il, que je demande si l’on n’a pas besoin
d’un domestique, dans ce château.

Et il frappa à la porte. Elle s’ouvrit aussitôt.



— Bonjour ! dit-il au portier ; n’a-t-on pas besoin d’un
domestique ici ?

— Oui vraiment ; il vient d’en partir un, et il faut le
remplacer ; suivez-moi, et je vais vous conduire au maître….
Voici, maître, un homme qui cherche condition.

— Fort bien ! répondit le seigneur, j’ai précisément besoin
d’un valet, dans le moment. Et s’adressant à Janvier : — Que
savez-vous faire ?

— Je sais faire un peu de tout. Monseigneur.

—  C’est  bien,  vous  avez  assez  bonne  mine,  et  vous  me
plaisez. Voici quelles sont mes conditions : Vous irez, tous
les  jours,  travailler  aux  champs,  au  bois,  au  jardin,
partout  où  l’on  vous  dira.  Au  coucher  du  soleil,  vous
viendrez à la maison, et alors, vous devrez prendre soin des
enfants et faire tout ce qu’ils vous demanderont. Vous aurez
de beaux gages, cent écus par an, et votre année finira,
quand chantera le coucou.

— C’est à merveille, et je ne demande rien de plus, répondit
Janvier.

— Il y a encore une chose que je ne dois pas vous laisser
ignorer, reprit le seigneur : vous ne devrez jamais vous
fâcher, quoi que l’on vous dise ou fasse, autrement, vous
serez renvoyé sans le sou, et de plus, l’on vous taillera
courroie, c’est-à-dire qu’on vous enlèvera un ruban de peau
rouge, depuis la nuque jusqu’aux talons.

Le conte en entier :

https://fr.wikisource.org/wiki/Contes_populaires_de_Basse-Br

https://fr.wikisource.org/wiki/Contes_populaires_de_Basse-Bretagne/Janvier_et_F%C3%A9vrier,_ou_le_Ruban_de_peau_rouge
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